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Orthetrum ransonnetii (Brauer, 1865) est une espèce 

de libellule des zones désertiques. D'origine 

mésasiatique, son aire de répartition s'étend du sud-

ouest de l'Asie, de la péninsule Arabique au Maghreb 

ainsi que dans l’archipel des Canaries (Boudot et al., 

2020) ; principalement au sein de la zone climatique 

Bwh (hot arid desert climate) (Kottek et al., 2006).  

Elle se rencontre principalement dans les zones 

érémétiques marquées par une forte aridité et une 

importante composante minérale, d’où son nom 

vernaculaire en anglais de « desert skimmer » (Dijkstra 

et al., 2020). Ses larves sont capables de survivre à la 

saison sèche dans les mares résiduelles des lits des 

oueds (Lambret et al., 2017). Sa période de vol s'étend 

toute l'année, avec un cycle bivoltin apparent à basse 

altitude et dans la partie la plus méridionale de son aire 

de répartition (Boudot et al., 2009 ; Boudot, 2010 ; 

Boudot et al., 2020).  

Orthetrum ransonnetii est sympatrique et plus 

rarement syntopique avec O. chrysostigma, espèce 

répandue et très commune en Afrique, avec laquelle 

elle peut être facilement confondue (Boudot et al., 

2020). Elle est classée dans la catégorie 

« préoccupation mineure » (LC) dans la Liste Rouge 

des espèces menacées de l’UICN de Méditerranée et 

d’Afrique du Nord (Riservato et al., 2009) ainsi que 
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dans celle plus récente pour l’Europe (De Knijf et al., 

2024), cette dernière n’incluant cependant pas la zone 

géographique concernée. 

Orthetrum ransonnetii connait, actuellement, une 

expansion notable à l’ouest et au nord de son aire de 

distribution, notamment au Maroc (Juillerat & 

Monnerat 2009 ; Boudot & De Knijf, 2012), aux îles 

Canaries (Nowak & Weihrauch, 2021 ; Bernal Sanchez 

& Conesa García, 2023) et en Tunisie (Boudot et al., 

2020). 

En Algérie, O. ransonnetii se cantonne 

traditionnellement au Sahara central (Plateau du 

Mouydir, Ahaggar, Tassili n'Ajjer) où il a été 

découvert en 1914 (Le Roi, 1915) et y est actuellement 

confirmé et jugé plutôt abondant (Dumont, 1978, 2007 

; Samraoui & Menaï, 1999 ; Boudot et al., 2020). La 

typologie des milieux où il a été rencontré est 

représentée par des formes particulières typiques des 

zones arides : vallées profondes, canyons abrupts, 

creusés dans le grès ou le calcaire, crevasses peu 

profondes ou « marmites », gueltas (aguelman) à mise 

en eau temporaire ou permanente ou encore chapelets 

de mares résiduelles parsemant les lits de rivières en 

période d’étiage. Plus récemment, O. ransonnetii a été 

signalé au nord de l’Algérie à Akerrou (Tizi Ouzou) 

par Missoum (2018), confirmant en cela l’expansion 

de son aire de distribution vers le nord préalablement 

notée au Maroc et en Tunisie. 

La présente note a pour objectif de signaler une 

première observation de O. ransonnetii dans l’oasis de 

M’Chouneche (Biskra), réalisée durant le printemps 

2025 au niveau de l’oued Labiod qui traverse l’oasis 

sur toute sa longueur, du nord-est au sud-ouest. 

 

Description du site d’observation 

Relevant de la commune éponyme, l’oasis de 

M’Chouneche se situe dans la partie sud-ouest du 

massif de l'Aurès, entre le Djebel Ahmar Khaddou à 

l'est et le Djebel El Azreg à l'ouest (Fig. 1). Elle est 

encaissée dans les canyons creusés par l’oued Labiod, 

une vallée allongée formée par la réunion des torrents 

descendant du versant méridional des Aurès 

(culminant à 2326 m) qui se déverse dans la plaine 

saharienne au niveau des gorges de Foum el Gherza 

(Fartas et al., 2017). Comme tous les oueds des bassins 

endoréiques du sud de l’Atlas saharien, l’oued Labiod 

est caractérisé par de faibles débits et un rendement 

hydrologique modeste (0,46 l/s/km2) (Mebarki, 2002).

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 1 – Carte de situation (34°55'03"N 5°58'44"E, Google earth, 2025) et vues générales de l’oasis de 

M’Chouneche avec l’oued Labiod au centre. Crédits photos : A. Benkheira. 
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Son organisation repose sur des palmeraies nichées 

dans le fond de la vallée et structurées en strates 

superposées constituées successivement par des 

palmiers-dattiers (Phoenix dactylifera L.), des arbres 

fruitiers et des cultures potagères au sol. Cet 

agrosystème est alimenté par des systèmes d’irrigation 

traditionnels constitués de « seguias » (petits canaux 

d’irrigation en pierre) et des barrages en pierre sèche 

permettant de capter l’eau de l’oued et de la 

redistribuer progressivement en fonction des cycles 

saisonniers (UNESCO, 2025). 

En dépit d’un climat hyperaride, marqué par des 

précipitations annuelles ne dépassant pas les 100 mm 

(Mebarki, 2003), des crues violentes peuvent survenir 

au printemps et en été suite à des dépressions 

sahariennes ou des orages locaux, alimentant l’oued 

Labiod en eau et en sédiments (Fartas et al., 2017). Ces 

apports naturels drainés par le cours d’eau ainsi que les 

systèmes d’irrigation subsistants, assurent le maintien, 

au plus fort de la saison estivale, de zones d’eau libre, 

lieux où prospère une entomofaune aquatique dont en 

particulier des odonates. 

Le spécimen d’O. ransonnetii, mentionné ici, est un 

imago mâle observé et photographié le 31 mai 2025 

vers 14h, alors qu’il était posé sur une dalle 

gréso-calcaire surplombant une guelta ; il s’est ensuite 

posé à proximité du lit de l’oued (Fig. 2).
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Fig. 2 – Lieux d’observation de O. ransonnetii.  

(a) une guelta et (b) le lit de l’oued encaissé dans le canyon (mai 2025). Crédits photos : A. Benkheira. 

 

L’individu observé a été identifié sur la base de 

critères anatomiques décrits par (Lambret & Boudot, 

2009 ; Boudot et al., 2020) et jugés par ces auteurs 

suffisants pour identifier avec fiabilité l’espèce sur le 

terrain. Il s’agit des critères suivants : (i) veines 

transversales sous-costales noires (caractère 

diagnostique à lui seul dans le nord de l’Afrique et au 

Moyen-Orient), (ii) champ Rspl d’une seule rangée de 

cellules en vue dorsale, (iii) base de l'aile postérieure 

hyaline, (iv) troisième segment abdominal non resserré 

en vue dorsale, (v) partie supérieure des yeux brune 

comme chez O. taeniolatum (Schneider, 1845) et 

O. brevistylum Kirby, 1896, (vi) face entièrement 

blanche ou presque et (vii) ptérostigmas courts 

jaunâtres à bruns. (Fig. 3).  

 

Le cortège odonatologique complémentaire relevé 

sur le site en mai 2025 est le suivant :  

- Ischnura fountaineae Morton, 1905, 

- Anax parthenope (Selys, 1839), 

- Orthetrum chrysostigma (Burmeister, 1839)  

- Sympetrum fonscolombii (Selys, 1840), 

- Trithemis arteriosa (Burmeister, 1839), 

- Trithemis kirbyi Selys, 1891. 

 

On notera pour Orthetrum chrysostigma (Fig. 4) 

que le biotope d’observation est différent.  
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Fig. 3 – O. ransonnetii ♂ observé à M’chouneche en mai 2025.  

Vue de dos et de face sur dalle gréso-calcaire. Crédits photos : A. Benkheira. 
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Fig. 4 – O. chrysostigma ♀ (a) et ♂ (b) posés sur la végétation  

au bord de l’oued Labiod (mai, 2025). Crédits photos : A. Benkheira. 

 

Discussion 

Cette observation, qui est actuellement la seconde la 

plus septentrionale pour l’espèce dans l’ensemble du 

Maghreb, témoigne de la présence de l’espèce dans 

les zones steppiques du nord algérien. Elle se situe à 

près de 1000 km, au nord sa zone principale de 

répartition algérienne connue à ce jour et à environ 

400 km au sud de la donnée de Tizi Ouzou. 

Sa présence sur l’oued Labiod s’inscrit en 

correspondance avec les mentions tunisiennes 

situées dans la région des chotts (Boudot et al., 2020) 

proches géographiquement (~ 250 km) de la wilaya 

de Biskra. 

Sur le plan écologique et hydrologique, cette 

région de Tunisie présente des similarités avec le 

réseau des chotts situés à l’ouest de la frontière 

algéro-tunisienne et dont les plus importants sont les 

chotts Merouane et Melghir. Concernant ce dernier 

site, distant d’environ 100 km de l’oasis de 

M’Chouneche, les observations les plus récentes de 

la faune odonatologique sont celles réalisées par 

Demnati et al., (2019) qui ne mentionnent pas 

l’espèce.  
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Une pression d’observation faible dans ces 

régions associée au caractère discret de cette espèce 

sur le terrain (Boudot et al., 2020), laissent supposer 

une répartition plus étendue que ce que les 

observations actuelles témoignent. On pourra dès 

lors se demander s’il s’agit du témoignage d’une 

population établie, d’un individu erratique ou du 

signe d’une colonisation récente. L’hypothèse la 

plus plausible étant alors une expansion de 100 à 500 

km des populations tunisiennes vers le nord-ouest en 

direction de l’Algérie plutôt qu’une expansion de 

1000 à 1500 km du sud vers le nord des populations 

du Sahara central algérien et libyen vers le nord de 

l’Algérie.  

Des prospections plus systématiques des zones 

potentiellement favorables au nord du Sahara central 

avec oueds enclavés et gueltas seraient donc 

souhaitables, sur plusieurs années, afin d’affiner la 

répartition, de prouver l’autochtonie puis 

l’établissement d’éventuelles populations comme 

préconisé par Barbotte & Ruffoni (2018). 
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